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Ce dépliant permet de valoriser la 
diversité de la communauté LGBTQIA+ 
en illustrant quelques-uns des drapeaux 
qui la composent. Il aborde des notions 
fondamentales des enjeux et des luttes 
LGBTQIA+ : l’identité de genre qui traduit 
la conviction intime de chacun.e de se 
sentir femme, homme, les deux à la fois 
ou ni l’un ni l’autre, indépendamment du 
genre assigné à la naissance selon les 
critères biologiques ; mais aussi la notion 
d’orientation sexuelle qui fait  référence 
à l’attirance émotionnelle, physique ou 
sexuelle d’une personne (hétérosexualité, 
homosexualité, bisexualité...).  
En clair, l’identité de genre répond à la 
question « qui suis-je ? » là où l’orientation 

sexuelle répond à « qui j’aime ou qui je 
désire ? »
La Ville d’Ivry lutte au quotidien pour que 
chacune et chacun se sente à sa place 
quelle que soit son identité de genre ou 
son orientation sexuelle. Nous sommes 
lucides, le chemin est encore long vers une 
bienveillance partagée par tou.tes, mais 
ce combat permanent pour faire de notre 
commune un lieu accueillant, apaisé, et 
ouvert à tous et toutes commence à porter 
ses fruits, nous nous en réjouissons et nous 
sommes plein d’espoir pour la suite.

Nathalie Leruch
Adjointe au maire déléguée  
à la lutte contre toutes les discriminations

LE DRAPEAU ARC-EN-CIEL 
Également appelé « drapeau des fiertés », ce drapeau a été conçu par le graphiste 
et militant américain Gilbert Baker à l’occasion de la Gay and Lesbian Freedom Day 
Parade de San Francisco en 1978 et est devenu le symbole du mouvement LGBT. 
L’origine de ce drapeau n’est pas clairement établie mais il est possiblement une 
référence à la chanson Over the rainbow chantée par Judy Garland dans le film  
Le magicien d’Oz.

Il compte six bandes horizontales (rouge, orange, jaune, vert, bleu, violet) alors que 
le drapeau d’origine en comptait huit, le rose et le turquoise ayant été retirés en raison 
de contraintes techniques. Il a plusieurs fois été modifié pour le rendre plus inclusif 
(voir plus bas le drapeau LGBT progress pride).

LE DRAPEAU ASEXUEL
L’asexualité est une orientation sexuelle caractérisée par l’absence d’attirance 
sexuelle envers une autre personne. 

Les personnes asexuelles (ou « aces ») peuvent toutefois ressentir des attirances 
affectives. Il ne s’agit pas d’un choix volontaire et ne doit donc pas être assimilé  
aux concepts de célibat ou d’abstinence sexuelle. 

LE DRAPEAU BISEXUEL
La bisexualité est une orientation sexuelle qui se caractérise  
par une attirance physique, affective et/ou émotionnelle aussi bien  
par les femmes que par les hommes.  

Certaines personnes bisexuelles peuvent s’identifier comme pansexuelles,  
c’est-à-dire ressentir une attirance pour une personne, sans prendre en compte  
son identité de genre.

LE DRAPEAU INTERSEXE
Les personnes intersexes sont nées avec des caractéristiques biologiques 
sexuelles ne correspondant pas à la définition binaire des genres féminin  
et masculin. 

Ces caractéristiques peuvent être apparentes dès la naissance, se développer  
à la puberté ou à l’âge adulte ou passer inaperçues.

LE DRAPEAU TRANSGENRE
Les personnes trans ne se définissent pas  par le genre attribué à la naissance 
sur la base des seuls critères biologiques et certaines peuvent également se 
définir comme « non-binaires », c’est-à-dire ne pas se reconnaitre comme 
strictement femme ou strictement homme. 
Nous parlons de transition quand une personne trans affirme son identité de 
genre de façon sociale, administrative et/ou médicale. Les transitions médicales 
(traitements hormonaux, chirurgie de réassignation sexuelle...) ne sont pas 
systématiques, parfois par choix ou en raison de la difficulté d’accès à ce type de 
soins. La transidentité fait référence à une identité de genre et se distingue de la 
notion d’orientation sexuelle : une personne trans peut être hétérosexuelle, gay, 
lesbienne, bisexuelle, asexuelle...
Créé en 1999 par Monica Hans, activiste trans, le drapeau s’organise en miroir afin que, 
selon les mots de sa créatrice, « peu importe la façon dont vous le faites voler, il sera 
toujours dans le bon sens, ce qui signifie que nous avons la légitimité de nos vies ».

LE DRAPEAU DES ALLIÉ.ES
Un.e allié.e est une personne qui, bien qu’hétérosexuelle ou cisgenre*  
supporte et milite en faveur des droits des communautés LGBTQIA+.

Il reprend les bandes horizontales noires et blanches du drapeau hétérosexuel sur lequel 
est apposée la lettre A des allié.es, représentée avec les couleurs du drapeau arc-en-ciel.

* Personnes dont le sexe biologique correspond à son genre d’identification

LE DRAPEAU LESBIEN (NOUVELLE VERSION)
Une personne lesbienne se considère comme femme et est attirée physiquement, 
affectivement et/ou émotionnellement par d’autres personnes se considérant 
comme femmes. Le lesbianisme est aussi désigné comme « homosexualité 
féminine » ou « saphisme ».

Une première version du drapeau a été créée au début des années 2010 et comptait 
sept bandes de couleurs principalement dans des nuances de roses et parfois avec une 
variante « lesbian lipstick » (marque d’un baiser au rouge à lèvres). Cette version a été 
contestée par de nombreuses lesbiennes qui se sont senties exclues du fait de cette 
prédominance de rose et de la vision de la féminité symbolisée par le rouge à lèvres.  
Une nouvelle version a été adoptée en 2019 comptant notamment le retrait du baiser  
au rouge à lèvres.

LE DRAPEAU PANSEXUEL
Les personnes pansexuelles peuvent ressentir une attirance physique,  
affective et/ou émotionnelle pour une autre personne sans considérer  
son identité de genre.

Créé en 2010 par Evie Varney, le drapeau pansexuel compte trois bandes horizontales : 
une bande bleue et une bande rose pour représenter l’attraction pour les personnes 
s’identifiant comme hommes ou femmes et une bande jaune au centre pour signifier 
l’attirance des pansexuel.les pour les personnes se définissant en dehors des genres 
binaires (féminin / masculin).

LE DRAPEAU NON-BINAIRE
La non binarité est le fait de ne pas se reconnaître comme strictement femme  
ou strictement homme. Les personnes non-binaires peuvent se sentir ni homme  
ni femme, les deux à la fois, ou toute autre combinaison des deux. 

Il s’agit d’une identité de genre et se distingue donc de la notion d’orientation 
sexuelle : une personne non-binaire peut être hétérosexuelle, gay, lesbienne, 
bisexuelle, asexuelle...

LE DRAPEAU GENDERFLUID
Se définissent comme « genderfluid » les personnes qui évoluent  
de façon alternée ou simultanée entre le genre féminin et masculin.  
Ces fluctuations peuvent se traduire au niveau de l’identité de genre 
et/ou de l’expression de genre*.

* Manière dont une personne s'exprime ou se présente elle-même selon son genre d'identification. 
Cela peut signifier des comportements et/ou des apparences spécifiques, pouvant reposer  
sur les stéréotypes féminin ou masculin (physiques, esthétiques, culturels...).
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LE DRAPEAU LGBT PROGRESS PRIDE FLAG
Le drapeau LGBT progress pride est le fruit de plusieurs évolutions du drapeau  
arc-en-ciel qui ont été  pensées afin de renforcer l’inclusion et de mieux traduire  
la diversité des communautés LGBTQIA+.

En 2017, Amber Hikes, militante américaine des droits civiques y ajoute deux bandes, 
noire et brune, pour symboliser les personnes de couleur et ainsi dénoncer les violences 
qu’elles subissent. Un an plus tard le designer  Daniel Quasar y ajoute les bandes bleue, 
rose et blanche du drapeau transgenre. En 2021, la militante Valentino Vecchietti rajoute  
les éléments du drapeau intersexe à savoir  la couleur jaune avec un cercle violet. 

Ces ajouts successifs s’organisent autour d’une forme triangulaire orientée vers la droite, 
symbolisant la progression des combats pour les droits.


